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GLIÈRES
La bataille fait
toujours rage

DOSSIER Soixante-dix ans
après les faits, les historiens

débattent encore de ce symbole
de la Résistance française.

Des maquisards
se tiennent

en embuscade
contre les Allemands

sur le plateau
des Gheres,
début 1944.
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,E CONTEXTE

itteraire

Dans Le Maquis de diètes, mythe et réalité,
l'historien Claude Barbier revient sur l'histoire
de ce fait d'armes qui opposa, en mars 1944,
la Résistance savoyarde à la milice
et aux Allemands. Il conteste notamment la version
officielle d'un acte héroïque. L'ouvrage a provoqué
une levée de boucliers au sein de la communauté
des historiens. Une polémique d'autant plus vive
que le ministère de la Défense a coédité ce livre.

Glières : le combat
de la mémoire
et de l'histoire
DOSSIER Un essai sur le fameux maquis
de Haute-Savoie provoque la polémique et l'émoi.
Derrière le livre, s'opposent deux conceptions
de l'écriture du « roman national ».
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JEAN-MARC BASTIÈRE

L
E COMBAT pour la me-
moire, « aussi brutal
que la bataille d'hom
mes » 9 L'expression
de Rimbaud, on peut

aussi l'appliquei a la violente po-
lémique qui a éclate a propos des
combats du plateau des Glieres
(Haute-Savoie) dont on vient, ce
6 avril, de commémorer le
70e anniversaire Le president de
la Republique, François Hollan
de, dont on avait espère un
temps la presence, a finalement
renonce a veni r A cause, scm-
blc-t-îl, du trouble provoque par
cette aff aii e

Le plateau des Glieres, depuis la
Liberation, est un svmbole natio-
nal Des chefs d'Etat comme Vin-
cent Auriol, le general de Gaulle,
I1 rancois Mitterrand et Nicolas
Sarkozy l'ont honore de leui pie
sence lors de cérémonies officiel
les Le 2 septembre 1973, Malraux,
évoquant l'affrontement dans « la
clarté terrible de la neige», y inau-
gura le monument de la Resistan-
ce réalise par Ic sculptes Fmilc
Gilioli

LA LIBERTÉ
DE L'HISTORIEN
Le general Jean-René Bachelet,
president de l'Association des
Glieres, héritière dc celle fondée
par les rescapés en septem-
bre 1944, repioche a Claude Bar-
bier , qui vient de publier un
ouvrage sur le maquis des Glie
res de présenter cette page d'his
torre de façon «tendancieuse» et
«malfaisante» - et d'attentei a
une certaine idée de la Resistance

Des 2006, ce chercheur, ayant
constate de vives reactions en
Haute-Savoie lors dc conferen-
ces, cherche a sortii « par le
haut» des controverses et se lan
ce dans une these, qui serait v ali
dec pat les meilleurs univcrsitai-
les Le general Bachelet lui aurait
dit alors « Je vous en dissuade »

Les deux hommes se connais-
sent pourtant depuis longtemps
Le travail de Claude Baibier re
monte en effet a son service mili-
taire, effectue entre août 1987 ct
juillet 1988 Jean-René Bachelet,
alors che! de corps du 27e ba
taillon de chasseurs alpins, le
fameux 27e BC 4, qui fut appelé le
«bataillon des Glieies» a cause
du rôle de certains qui en furent
issus, tel Theodose (dit Tom)
Morel , accède a la demande du
jeune homme de se pencher sur
cette histoire pendant son temps
de service

Bien apres son passage sous les
drapeaux, Claude Barbier, opi
niâtre, poursuit sa recherche de
son côte, favorise en 2004 par
l'ouverture dcs archives ll sou-
tiendra sa these, qui deviendra
un livre Devenu president de
l'Association des Glieres, le
general Bachelet se sent « trahi »
pat son ancien appelé qui, dc son
côte, revendique sa liberte
d'historien

Ce qui scandalise particulière-
ment l'officier, c'est que ce livre

LE MAQUIS
DE GLIERES -
MYTHE
ET REALITE,
De Claude Baibier
Perrin
466 p 2450€

LE H IIM

incrimine a lecu, en quelque sor-
te, une double caution universi-
taire et officielle D'une part, il a
ete dirige par Olivier Wieviorka,
auteur de L'Histoire de la Resis-
tance (Perrin), universitaire dont
la voix compte de plus en plus
dans le domaine de la Seconde
Guerre mondiale

D'autre part, l'ouvrage a ete
publie en coédition avec le minis
tere de la Defense (notre article ci
contre) Avec Le Maquis de Glieres,
l'État s'est il tire une balle dans le
pied en commemoi ant d'un côte
ct en démystifiant dc l'autre9

LA MÉMOIRE
MISE EN DOUTE
Selon Claude Bai -
bier, en effet, la
« traîne légendaire
domine » Or, au
mame moment ct
dans un tout autre
esprit, l'Association
des Glieres publie
une nouvelle edition
d'un ouvrage collée
tif paru en 1946 (lire
notre article page4)
Le contraste est sai-
sissant entre le récit
froid et sans empa
ihie - dc l'historien
savoyatdct le temoi-
gnage frémissant des
rescapés, ou il est
question de sacrifice
et d'engagement

Ou est la verite9

L'histohe s'oppose t elle a la me
moire, comme l'eau et le feu9

Quels liens entretiennent-elles 9

Glieres est un lieu de memoire
mais aussi de haute tension politi
que Nicolas Sarkozy avait voulu
lavivei la flamme quand il était
encore candidat a l'élection presi-
dentielle en promettant d'y reve-
nir chaque annee s'il était elu Ce
qu'il fit On lui a reproche d'avoir
v oulu détourner le lieu a son profit
Une contre-manifestation fut or-
ganisée sur place, a laquelle parti-
cipa Stephane Hessel C'est la bas,
aux Glieies, que ce dernier pro
nonça pour la premiere fois son
«Indignez-vous '», promis au suc-
ces que l'on connaît

De la memoire concurrente, on
est passe a un autre stade la me-
moire mise en doute Récemment,
un hebdomadaire a même écrit
qu'avec le livre de Claude Barbier,
la «roche de Solutre» de Sarkozy
s'effondrait comme un «château
de cartes »

Au-delà des querelles politi-
ques, on assisterait a une «de
construction» de l'histoire de la
Resistance. C'est le point de vue
que développe Jean-Marie
Guillou, profcsscut cmcritc a
l'université d'Aix-Marseille,
dans la postface du lixie publie
par l'association II dénonce la
nouvelle vulgate historique qui,
selon lui, remet en cause le rôle et
l'influence de la Resistance, et
son cntacincmcnt dans la popu-
lation Flic s'imposct ait dc façon
insidieuse par l'omniprésence de
l'idée d'un «mythe» qui aurait
ete echafaude a la Liberation a

travers une même «vision gaul-
lo - commun iste »

Vise Olivier Wieviorka Ce
dernier a dirige la these que Bar-
bier a soutenue en 2011 Le
Savoyard a reçu la « mention tres
honorable» a l'unanimité et les
félicitations du jury Celui ci se
composait, outre Wieviorka,
d'historiens reconnus comme
Pascal Oiy, Gilles Vergnon, Jean
Marc Berliere, et Jean Pierre Aze
ma, president

Maîs pataugas1 Ce demier, dans
une lettre au general Bachelet, dit
aujourd'hui regretter d'avoir, lors
de la soutenance, cede au «for

cing» (sic) d'Olivier
Wieviorka (son ancien
eleve) et déclare qu'il
« s'associe a titre per
sonnel a l'action de
l'Association des Glie-
res »

Un grave diiteiend
personnel oppose
aujourd'hui les deux
hommes Je an-Pierre
Azema qui préside,
depuis 2013, le comite
historique qui prépare
les célébrations du
70e anniversaire de la
Resistance et de la
Liberation - aurait ete
évince de L'Histoire de
la Resistance publiée la
iiiême annee chez
Perrin, sous la seule
signature d'Olivîct
Wic \iorka

RENOUVELER
L'HISTORIOGRAPHIE
Ce dernier, de son côte, assume la
publication du livre (sur Glieres)
qui contribue, selon lui, a «re
nouveler l'historiographie de la Re-
sistance» sans remettre en cause
sa «légitimité» Pour l'éditeur
Benoit \vert, «il faut savoir re-
garder le passe en face, sinon on
nage dans l'océan de la bien
pensance»

La question est cet om i age
remet-il en cause la memoire
globale des Glieres v Ou tait il des
relectures partielles •* Car vm tra
vai! universitaire peut apporter
des elements nouveaux sans sus
citer dc « révélations » fracassan-
tes qui feraient s'écrouler une
«legende» ll n'\ a lien de cho-
quant, par exemple, a leconside-
rer le rôle des Glieres comme lieu
de « camouflage » des forces de
resistance du tait des annonces
d'attaques imminentes de Vichv
Cela fait paille du combat de
l'ombre contre un adversaire plus
puissant

C'est le ton general du livre qui
suscite plutôt l'émotion Pour
Jean Louis Cremieux Brilhac,
ancien resistant et auteur d'une
somme sul la France libre (Folio),
«les ultimes mises au point ne Jus-
tifient nullement un proces en révi-
sion de la memoire des Glieres »
Point de vue qui lejoint celui de
Charles Ileimberg, professeur a
l'université de Geneve «Le lec-
teur averti n'v découvrira pas vrai
ment grand chose qui n'ait pas ete
déjà etabli par d'autres chercheurs
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149
personnes
dont 129 maquisards
et 20 habitants
furent tués
au combat, fusillés
ou déportés, d'après
Claude Barbier.

Presque chaque jour, les radios
de Londres diffusaient : « Trois

pays résistent en Europe ; la Grèce,
la Yougoslavie, la Haute-Savoie. »
La Haute-Savoie, c'était les Glières. f
ANDRÉ MALRAUX, DISCOURS DE L'INAUGURATION
DU MONUMENT DE LA RÉSISTANCE DU PLATEAU DES GLIÈRES,
EN 1973
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9Le contraste est saisissant
entre le récit froid - et sans empathie -
de l'historien savoyard [Claude Barbier]

et le témoignage frémissant des rescapés,
où il est question de sacrifice
et d'engagement

que l'auteur ne prend pas tous en
compte » En revanche, la presen-
tation des donnees factuelles
« paraît parfois biaisee ou discuta-
ble»

D'où vient le problème9 De ce
qu'une partie des medias ait com-
pris de l'ouvrage - presente ainsi
dans la quatrieme de couvertu-
re - que Glieres était une « legen-
de» puisqu'il n'y avait «pas eu
de bataille »

«Cela fait tres longtemps que
l'on sait qu'il n'y a pas eu de ba-
taille rangée, tonne Bachelet Qui
ne voit que cette querelle est tran-
chée de longue date et hors sujet7

La preuve, c'est que Tom Morel,
heros emblématique des Glieres, est
tue le 10 mars 1944 par un homme
de Vichy, bien avant l'attaque alle-
mande du 26 mars La "bataille"
s'entend au sens large »

De tait, plus personne ne sou-
tient aujourd'hui que Glieres
provoqua des centaines de morts
côte allemand II n'en a pas tou-
jours ete ainsi Sur la base de cette
information erronée, de Gaulle
évalue dans ses Memoires de guer-
re des pertes allemandes a
600 hommes Andre Malraux, en
1973, parle de 20000 assaillants
allemands

Des les annees 1970, la realite se
fait jour Cremieux-Brilhac écrit
en juillet 1975 (i) « Les chiffres de
400 morts et 300 blesses, maintes
fois reproduits par la suite, sont
sans commune mesure avec la rea-
lite des pertes allemandes » En
2007, l'historien allemand Peter
Lieb précise celles-là 4 tues et
5 blesses dont une partie par acci-
dent

C'est Jean Rosenthal, l'émissai-
re des services secrets du general
de Gaulle, qui accrédita l'idée
auprès de Londres, répétée par
Maurice Schumann a la radio, de
centaines de morts allemands et
de combats homériques De la
vient l'erreur

Pour les gardiens de la memoi-
re, l'ordre tardif d'évacuer le
plateau ne serait en aucune façon

L'ESPRIT DES GLIERES
Jean-Louis Cremieux-Brilhac s'exprime
avec justesse dans la preface, ce qui fait
tout l'intérêt de cette réédition du livre écrit
en 1946 par les rescapés des Glieres:
«C'est un livre de passion, mais il apporte
une fraicheur de temoignages
et une richesse anecdotique
que ne restituerait la froideur
d'aucun document d'archives.
Ce que le lecteur y trouvera,
illustre d'impressionnantes
photographies, est
une contribution irremplaçable
a l'histoire : celle du vécu. »
On pourrait rajouter: un livre
enrichi aussi d'annexés,
de nouvelles archives
et de mises en perspective.
Pour les auteurs, Glieres prend

une dimension spirituelle : «En nettoyant
to region, les Allemands n'avaient pas tue l'esprit
des Glieres. Ils l'avaient grandi, au contraire,
et fortifie par la pensée des martyrs:
le Plateau était devenu un lieu sacre,
dont l'usage se dessinait a l'horizon

de toutes les âmes. »
Pour la connaissance de la vie
quotidienne du maquis
et la façon dont les rescapés
s'appropriaient les evenements,
l'ouvrage est irremplaçable.

J.-M. B.

VIVRE LIBRE OU MOURIR,
PLATEAU DES GLIERES
HAUTE-SAVOIE 1944,
Association des Glieres - Pour la
memoire de la Resistance, 30 €.



14 BOULEVARD HAUSSMANN
75438 PARIS CEDEX 09 - 01 57 08 50 00

10 AVR 14
Hebdomadaire Paris

Surface approx. (cm²) : 2832
N° de page : 1-2

Page 6/8

PERRIN4
6813289300501/XVR/OTO/1

Eléments de recherche : EDITIONS PERRIN : toutes citations

Tom More!,
héros des Glières
De Patrick de Gmeline
(Presses de la Cité, 2008).
Lin beau portrait de Tom Morel
à la Résistance. Saint-cyrien,
officier du 27^ bataillon
de chasseurs alpins d'Annecy,

décoré de la Légion d'honneur
à vingt-cinq ans, celui-ci fut aussi,
dans la clandestinité,
l'un des adjoints du commandant
Jean Vallette d'Osia,
patron de la Résistance
en Haute-Savoie,
puis son successeur.

En 1944,
un guetteur
aux avant-postes
sur le plateau
des Glières (à gauche).

Suite à la mise
en échec des forces de Vichy,
les Allemands reprennent
en main les opérations,
à l'aide notamment
d'un groupe d'artillerie
de montagne (ci-contre).

Aujourd'hui, le débat
agite historiens et militaires.
Ci-dessous, de gauche à droite :
Claude Barbier,
Olivier Wieviorka,
Jean-Pierre Azéma
et Jean-René Bachelet.
JOHN FOLEY/OPALE

RUE DES ARCHIVES/TALLANDIER

ULF ANDERSEN / EPICUREANS

KEVIN LE ROCH/SIPA ET DR
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la « bataille » dcs Glicrcs Celle-
là, comme la «bataille de Fran-
ce», désignai ait l'ensemble des
evenements s'y rapportant Cet-
te évacuation ne serait, selon la
formule fixée api cs la guerre,
qu'une « péripétie » dans un
«drame heioique» Celle d'un
maquis ou se trouvent reunies
des familles différentes de la Re
sistancc, catholiques et commu-
nistes « Un microcosme de la
France a relever dans ce qu'elle a
de meilleur La France de la liber-
te derrière lafiere devise Vivre li
bre ou mourir La France de la li-
berte au-delà des clhages de
toutes natures », comme le clame
avec brisme le general bachelet

«LÉGENDE»,
LE MOT DE HENRIOT

Dans cette querelle, la séman-
tique compte beaucoup Ce n'est
pas qu'une question de mots,
mais aussi dc i égard Le general
Bachelet reproche a Barbier de
dénigrer I1 action dcs maquisards
par un vocabulaire dévaluant
Pour lui, son livre serait même
« retevable » s'il avait ete cent
dans une tout autre tonalité On
ne remet pas en cause La Chan
son de Roland, argue-t-il, sous
prétexte que Roncevaux fut sen
lement un combat d'arrière-
garde ll ne nie pas que Glieres
ne fut pas un événement strate
gique

Enfant dc troupe a dix ans, un
pere tue dans la Resistance, samt-
c> rien, chasseur alpin, general
d'armée, Jean Rene Bachelet, qui
A écrit un livre sur l'éthique du
metier des armes, se place sur le
plan des valeurs qui nous font
«•vivre ensemble» et pour lesquel-
les on est prêt a mourir

En pleine occupation, on crigc
déjà Glieres en symbole dans une
guerre de propagande Des
maîs 1943, le soulèvement
savo\ard fait de la Haute-Savoie
un enjeu dans la lutte que se li
vraicnt les Français dc Londres ct
Vichy Des fevrier 1944, avant
l'engagement des forces aile
mandes, Glieres a ptl être celebie
a la radio de I ondies, par la voix

dc Maurice Schumann sur le ton
de l'épopée

A la fois refuge et aire de para-
chutage, le plateau a ete perçu
dans la memoire résistante com
me une « parcelle libre du sol de
France » pendant deux mois Des
le début, la construction d'un re
cit aux résonances épiques cher-
chait a repondre aux attaques des
medias collaborationnistes

Le president dc I1 association
accepte de parler de mythe, pas
de legende « User du mot legen
depour qualifier Gheres, (.'est re-
prendre comme une donnee ob-
jective le vocabulaire du ministre
de la Propagande de Vichy, Phi-
lippe Henriot, qui, a l'heure de
l'hallali déclare sur les ondes de
la radio vichyssoise '(a legende
est morte' »

Claude Barbier cst beaucoup
plus critique, même s'il rend
hommage a Theodose Morel Pour
lui, Glicies cst un «echec »
Aucun objectif ne fut atteint, ni le
rassemblement sur Ic plateau
pour se proteger des forces de
I1 oi dre, ni la reception des armes
pour preparei la liberation du ter-
ritoire Enfin, suite a la repres
sion, trop d'hommes ^ perdirent
la vie 129 maquisards et 20 habi-
tants tues au combat, fusilles ou
déportes En même temps, Jean-
Louis Ciemieux Brilliac écrivait
déjà il y a quarante ans « Une dé-
faite des armes peut être une vie
toire d'opinion »

I a dimension mv truque de la
Resistance est consubstantielle au
developpement de la Resistance
elle iiiême Des l'automne 1944,
les « rescapés dcs Glieres» se sont
constitues en association Tres ra
pidement, ce qui est célèbre, c'est
« le sens des Glieres »

Oppose-t-on I1 histoire a la me-
moire, la «gangue memonelle»,
comme écrit Barbier, a la «rigueur
des faits» f

la realite est plus trouble et
complexe Dans les conferences
qu'il prononce regulieiement en
Haute-Savoie, l'homme tient sur
Glieies ct la Resistance des propos

moins nuances que ceux contenus
dans son livre Ainsi, quèlques se-
maines avant sa publication chez
Perrin, il publie un autre ouvrage,
Crimes de guerre a Habere Lulhn,
commande de la mairie, publie
pai une societe savante locale,
La Salevienne

Selon le site de la commune an-
nonçant une conference de
l'auteur le ll janvier 2014, l'étude
«presente la particularité d'avoir
ete le theâtre de deux crimes de
guerre, l'un commis par des poli-
ciers allemands, l'autre par des
membres des Forces françaises de
l'intérieur»

Cette mise cnpaiallclc douteuse
entre les deux evenements suscite
un trouble chez des historiens ct
de vives leactions dans le departe-
ment Du cote du ministere, on a
aussitôt réagi «Nous avons ete
stupéfaits d'apprendre, alors que le
livre venait d'etre imprime que
Claude Barbier avait tenu des pro
pos inacceptables dans le cadre de
conferences en Haute Savoie, de la
même façon que nous ignorions (a
publication locale d'un texte intitule
Crimes dc guerre a Haberc-LuUin
Ln accord avec les hditions Perrin,
qui partagent notre sentiment, le
ministere se démarque sans ambi-
guïté possible du comportement de
l'auteur \ous n'hésiterons pas a le
faire savoir publiquement en cas de
nouveau dérapage »

Olivier Wieviorka affirme que,
déborde, il n'a pas eu le temps de
lire ce livre-la On le regrette

Sans que la sincérité dc la
demarche de Claude Barbier soit
en cause, tous ces aspects pas
sion ou imprudence - jettent une
ombre sur le travail de fond qu'il
effectue depuis longtemps, et c'est
déplorable Ce consultant dans
l'industrie, Sa\oyaid engage dans
la vie politique locale, a mis avec
son derniei opuscule le doigt dans
des problématiques sensibles qui,
sans doute, le dépassent

Décidément, la vente lus tou-
que iie se reduit pas a la véracité
des faits, iiiême si celle ci est es
sentie Hc ct doit cti e établie Poin-
ter les contradictions de la me-
moire, dont on connaît les

intel mittcnccs ct transfigura-
tions, est pour un historien une
demarche nécessaire mais pas
suffisante

LE RISQUE DE MYOPIE
Sinon le risque pourrait être de

retomber dans la nrv opie de
l'histoire positiviste dénoncée
jadis par Péguy (2) Cc demier
reprocha a certains histoiiens
d'avoii, a l'égard de la memoire
vivante, une attitude de greffier
soupçonneux C'est pourtant
grace a elle que Ic passe irrigue le
present

I 'auteur de ( ho raconta le fosse
qui peut séparer les témoins
d'événements de ceux qui les re
çoivent Tl ressentit une penible
déconvenue lorsqu'un jeune
homme vint le voir pour l'interro
ger sur « l'affaire» (Dreyfus)
Pour lui, c'était du vivant Pour
son intcrlocutcui , dc l'appiis «Je
lui donnais du reel, il recevait de
l'histoire »

Dans cette querelle, la sémantique
m compte beaucoup. Ce n'est pas

^ qu'une question dè mots, mais aussi
dè regard. Le général Bachelet reproche
à l'historien de dénigrer l'action
des maquisards par un vocabulaire
dévaluant.

I 'histoiien lucien Tebvie
évoquait également la difficulté
qu'il v aurait a complcndrc cette
histoire de la Resistance sans
l'a\oir vécue de l'inteiieui Sans
que les protagonistes en aient
toujours conscience, on ti cuve
aussi cette tension entre l'histoi-
re et la memoire dans la polémi-
que des Glieres Espci oris qu'elle
soit un jour dépassée •

(1) Revue d'histoire
de la Seconde Guerre mondiale,
n° 99, juillet 1975
(2) Bedanda francois,
Histoire et memoire chez Péguy,
\ mgtieme Siecle
Revue d'histoire, 2002
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CHRONOLOGIE

Tom More!, vivre libre ou mourir
Une bande dessinée parue
aux Éditions Ariège, en 2012.
Le scénario est signé
de Jean-François Vivier
et les dessins de Pierre-Emmanuel
Dequest. Tente de restituer le récit
du combat.

Lieutenant Tom More), être
de lumière et entraîneur d'hommes
Livre de référence écrit
par André Ravier, paru en 1990
aux Éditions Fayard après
que l'école militaire de Saint-Cyr
eut choisi de donner à une
promotion le nom de Tom Morel.

Le sceau du ministère
de la Défense
L'État cautionne-t-il deux ouvrages critiques
sur la Résistance ?

PAUL-FRANÇOIS PAOLI

QUELQUES semaines
d'intervalle, le mi-
nistère de la Défense
a coédité deux livres
ayant trait à la Résis-

tance française. Après Le Maquis
de Glières, de Claude Barbier, en
février, sort ce
mois-ci chez Per-
rin La France libre
fut africaine, du
Canadien Eric Jen-
nings.

Ce principe de
coédition n'est pas
nouveau au sein du
ministère de la
Défense, où la Di-
rection de la mé-
moire du patrimoi-
ne et des archives
(DMPA) a pour mis-
sion, depuis 1999,
de contribuer à la
recherche histori-
que tout en mettant
en valeur le patrimoine culturel
du ministère.

Dans cette optique, nous expli-
que Laurent Veyssière, chef de la
délégation des patrimoines cultu-
rels à la DMPA, ce sont environ
quinze ouvrages qui sont coédi-
tés, chaque année, par le minis-
tère en partenariat avec des édi-
teurs privés. Parmi les livres
récemment publiés figurent ainsi

Notre seul
critère de

validation est
le sérieux de
la recherche
scientifique,
et nous nous
déterminons
de manière
collégiale
LAURENT VEYSSIERE

des albums sur l'hôtel de Brienne
ou l'hôtel de la Marine, mais aussi
des essais sur les deux guerres
mondiales.

Si les ouvrages choisis sont
censés être consensuels, ce n'est
pas le cas des deux derniers es-
sais, qui ont en commun de mal-
mener une « certaine idée » de la

Résistance et d'en
noircir certains
épisodes.

Selon Laurent
Veyssière, les deux
publications n'ont
pas de lien entre
elles. « Notre seul
critère de validation
est le sérieux de la
recherche scientifi-
que, et nous nous
déterminons de ma-
nière collégiale »,
assure-t-il. On
peut noter cepen-
dant que l'historien
de référence des
deux auteurs,

Claude Barbier et Eric Jennings,
est Olivier Wieviorka.

Pour Pierre Bayle, directeur de
la Dicod, Délégation à l'informa-
tion et à la communication de la
Défense, les projets de coédition
concernant ces deux livres, pas
plus que les précédents, ne sont
remontés jusqu'au cabinet du
ministre Jean-Yves Le Drian, qui
n'en a pas eu connaissance. •

JANVIER 1944
Les Allemands mettent
en demeure Vichy
de rétablir l'ordre
en Haute-Savoie.
Le 31, le lieutenant Tom
Morel, nomme
chef des maquis
de l'Armée secrete
en Haute-Savoie,
ordonne a 150
maquisards de monter
au plateau des Glières.

FÉVRIER
56 maquisards espagnols
les rejoignent. Apres
un premier parachutage,
les combattants sont
assièges par les forces
vichystes. Le 20,
Tom Morel rassemble
le « bataillon des Glières »
sous la devise
« Vivre libre ou mourir ».

MARS
Le groupe FTP de Marius
Cochet se met aux ordres
de Tom Morel. Le 9, Jean
Rosenthal, dit Cantinier,
qui assure la liaison
avec Londres, monte
au plateau. Tom Morel
est tue. Devant l'échec
de Vichy, la Wehrmacht
passe a l'offensive.
Le 18, Maurice Anjot
prend le commandement
sur le plateau
(environ 540 hommes).
Le 26, les Allemands
attaquent. Anjot donne
l'ordre de dispersion.

AVRIL
La vague d'arrestations
debute le 1er. Les 7, 8
et 11 avril, Maurice
Schumann glorifie
a la radio
le combat des Glières.


